L 4 G R AN  B Ë 

CONSPIRATION 
anarchique  ^ , 
DE  MORATOIRE,  mu* 

Renvoyée  h ses  Auteurs  , pur  le  citoyen 
BACH , Médecin  de  La  ci-devant  Université 
de  Montpellier . 

Je  dois  aux  assemblées  primaires  qui  m’ont  honoré  de  leurs 
suffrages  , aux  électeurs  restés  à l’Oratoire  en  très-grande 
majorité  , qui  n’ont  pas  cru  conspirer  en  me  nommant  scru- 
tateur, et  au  nouveau  corps  législatif  : je  dois  à la  republi- 
queentière  étonnée  qu’on  eût  pu  conspirer  impunément  sOU3 
les  yeux  du  directoire  exécutif , de  prouver  la  fausseté  des 
faits  sur  lesquels  on  a établi  la  prétendue  conspiration  anar^ 
cb i que  de  l’Oratoire,  de  la  renvoyer  à ses  auteurs,  et  de  rom- 
pre ainsi,  autant  qu’il  est  en  moi  , la  trame  odieuse  des  cons- 
pirations périodiques  , qui  la  déchirent  et  la  désolent* 

On  me  répondra  peut  - être  par  l’incarcération.  , la 
fusillade  ou  la  déportation.  Que  m’importe  1 Je  ne  consen- 
tirai jamais  à vivre  déshonoré  , et  j’aurai  du  moins  rempli 
mon  devoir  , épanché  mon  cœur , et  donné  un  libre  cours  à 
ma  juste  indignation. 

» D’après  les  pièces  jointes  au  message  du  directoire 
i)  exécutif  du  ? de  ce  mois,  dit  Savary,  page  18  de  son 
y>  rapport  au  conseil  des  cinq  cents,  sur  les  operations  del  as- 
05  semblée  électorale  du  département  de  la  Seine , nous  dé- 
30  couvrons  à l’Oratoire  les  élémens  de  l’esprit  de  faction...* 

53  Nous  y voyons  des  manœuvres  employées  par  des  hommes 

33  dominés  par  la  soif  de  la  royauté  et  d£  l’anarchie 

33  introduire  dans  la  salle  des  étrangers  , ce  qui  explique 
33  cette  décision  vraiment  étonnante  par  laquelle  on  admet 
» comme  électeur  le  citoyen  Bach , qui  reconnaissait  n avoir 
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» point  le  domicile  exigé  par  la  loi,  ii’étre  point  porté  an 
53  rôle  dés  contributions , et  n’avoir  pas  même  fait  sa 
3»  déclaration.  » 

Savary  ne  rapporte  que  ces  deux  faits  principaux  à l’appui 
de  la  conspiration  des  électeurs  restés  à l’Oratoire  5 elle  n’a 
donc  pu  avoir  d’autre  fondement  aux  yeux  du  corps  légis- 
latif que  ces  deux  faits.  L’imposture  est  le  talisman  dont  il 
se  sert  pour  l'établir,  la  vérité  va  me  fournir  le  marteau 
qui  doit  le  briser. 

Les  électeurs  réstés  à l’Oratoire , ont  reconnu  et  dé- 
noncé deux  étrangers  ; le  premier  employé  au  département, 
s’est  réplamé  de  ses  chefs  ; le  second  s’est  réclamé  du  ci- 
toyen Belard , alors  à l’Institut.  Les  scissionnaires , restés 
jusqu’au  26  inclusivement  , n’en  ont  dénoncé  et  ne  se  sont 
jamais  plaints  que  nous  en  eussions  introduit  aucun  5 donc 
s’il  y en  a eu  d’autres  , ils  ne  peuvent  l’avoir  été  que  par 
eux  ( 1 ) . 

O comble  de  l’impudeur  ! Savary  , me  fait  dire  , que  je 
n’avais  pas  les  conditions  requises  pour  être  électeur  , et 
j’avais  remis  à la  commission,  N°.  i3,  de  l’Oratoire  , les 
cinq  pièces  suivantes  , qui  les  établissent  incontestablement. 

Ces  pièces  sont  : i°.  une  carte  blanche  de  sûreté  sous  le 
N°.  2343  , F0.  841  , signée  du  président  et  du  secrétaire- 
greffier  de  la  municipalité  du  ioTne.  arrondissement,  portant 
que  je  réside  à Paris  depuis  neuf  ans  et  demi  , d’où  il  ré- 
sulte que  j’ai  à Paris  huit  ans  et  demi  de  domicile  de  plus 
que  n’en  exige  la  constitution  ( Art.  17  ). 

2°.  Mon  inscription  civique  sous  le  n°.  5i2,  en  date  du 
27  ventôse,  signée  de  même  Magendie  , président^  Benou, 
secrétaire. 


(1)  Voyez  la  réfutation  complette  des  mensonges  de  Desherbriers 
contre  l’assemblée  électorale,  distribuée  aux  deux  conseils,  par 
G,  Eiauzat,  l’un  des  électeurs. 


3°.  Un  certificat  de  mon  inscription  sur  le  contrôle  de  la 
6me.  compagnie  du  ier.  bataillon  de  la  division  de  l’Ouest  , 
iome.  arrondissement,  sous  la  même  date,  et  signé  Vel- 
eeine  , sergent-major . 

4°.  Un  extrait  du  rôle  de  la  contribution  du  canton  de 
Paris  depuis  l’année  179 3,  jusques  et  y compris  l’an  5 de 
la  république,  qui  m’a  été  délivré  par  le  citoyen  Bergeron  , 
receveur  , rue  du  Cherche-midi , et  qui  porte  le  total  de  mes 
impositions  , pour  ces  cinq  années,  à 167  liv.  9 s.  3 d. 

5°.  Un  certificat  du  19  ventôse,  an  des  administra- 
teurs municipaux  de  Villefranche  , d’Aveyron,  portant 
ce  que  le  citoyen  Victor  Bach,  médecin  , originaire  de  ladite 

commune  , habitant  à Paris , est  propriétaire  de  biens* 
33  fonds  , évalués  à plus  de  200  journées  de  travail,  donnant 
3J  un  revenu  annuel  de  la  somme  de  200  francs.  » Il  est  ainsA 
signé  Andurand  , président  5 Granier,  officier  municipal 5 
Dissez  aîné  , officier  municipal  ; Panissal  , secrétaire  en 
chef. 

Quoi  ! j ’aurais  pu  faire  la  déclaration  que  suppose  Savary  5 
j’aurais  pu  me  couvrir  moi-méme  du  manteau  de  l’infamie  ; 
et  l’assemblée  entière  qui  était  encore  vierge  , les  Mathieu  , 
les  Gastrez  , commissaires  du  directoire  exécutif,  les  Guyot 
Desherbiers,  et  les  vertueux  soldats  de  ces  soi-disant 
Gàdéons  de  ly Oratoire , cçs  esclaves  intéressés  de  Zébée 
et.Samana,  m’auraient  laissé  asseoir  tranquilement  à côté 
d’eux  ! Quoi  ! ces  chefs  de  Philistins,  ces  deux  commissaires 
du  directoire  , qui  ne  s’étaient  introduits  dans  le  sanctuaire 
des  vrais  élus  d’Israël  qu’à  la  faveur  d’une  scission  armée, 
organisée  le  i3  germinal  , onze  jours  après  la  nomination 
commune  et  légale  de  l’assemblée  mère,  n°.  17,  du  iome. 
arrondissement  5 ces  recruteurs  de  tout  électeur  re- 
poussé par  les  loix  ; ces  perfides  qui  ne  cherchaient  qu’un 
prétexte  pour  entraîner  dans  leurs  rangs  les  gens  faibles 
qu’ils  avaient  circonvenus  par  des  menaces , ou  séduits  par 


<3 es  promesses  5 ces  prêtres  féroces  de  Molocîi , qui  étaient 
■venu  marquer  les  victimes  humaines  dont  ce  dieu  cruel 
nim,e  à se  repaître,  n’auraient  pas  levé  au  même  instant 
l’étendard  de  la  scission  ! ils  auraient  négligé  de  se  servir  de 
ce  moyen  précieux  de  légitimer  leurs  manœuvres  criminelles  \ 
Non  , personne  ne  le  croira  , l’absurdité  de  ces  suppositions 
est  trop  frappante. 

Pour  moi , loin  de  faire  l’aveu  qu’on  me  prête,  j’offris  , du 
haut  de  lavtrib.une  , de  déposer  sur  le  bureau  quelques  autres 
pièces  que  je  tenais  à la  main.  C’était  une  expédition  des 
procès-verbaux  de  mon  assemblée  primaire  , copiés  sur  les 
formules  annexées  à l’instruction  du  18  ventôse  , et  qui  jirou-. 
vent  que  les  scrutateurs  avaient  prête  le  serment  prescrit  par 
la  loi  du  19  fructidor  ; mon  acte  de  naissance  ; mon  passe-» 
port  pour  Paris  à mon  départ  de  Ville-francbe.5  le  certificat 
du  dépôt  de  mon  ancienne  carte  blanche  de  sûreté  à la  muni-; 
çipalité  du  onzième  arrondissement  5 des  billets  de  garde  5 
tme  lettre  de  mon  oncle,  qui , en  m’envoyant  l’attestation 
de  propriété  foncière  que  je  lui  avais  demandée  , me  mar- 
que : « Lorsqu’on  a,  comme  toi,  des  propriétés  pour  mille 
??  journées  de  travail , il  iPest  pas  difficile  d’avoir  des  at'tes- 
tâtions  pour  200  journées  33  • enfin  des  quittances  de  loyer 
de  37  liv.  10  sols  par  terme  en  l’an  2 , et  de  4-0  liv.  par  terme 
en  l’an  6 , signées  Lhermite  , pour  la  citoyenne  Moreant  et 
Gicquel,  • 

Avais-je  les  qualités  requises  pour  présider  mon  assemblée 
primaire  et  m’asseoir  au  rang  des  électeurs?  Je  défie  et  les 
fabricateurs  euxmiêines,  et  tous  ceux  au  profit  desquels  la 
conspiration  prétendue  de  l’Oratoire  a été  fabriquée  , de  me 
les  contester.  Mais  , me  dira-t-on^  il  11’existe  donc  pas  de 
conspiration  anarchique?  Je  vais  répondre  avec  la  franchise 
£tla  fermeté  qui  conviennent  à un  républicain  irréprochable, 
La  grande  , la  vraie  , là  seule , mais  trop  réelle  conspi- 
ration anarchique,  Peuple  ! la  voici:  elle  existe  dans  les 
usurpateurs  de  ta  souveraineté,  dans  les  dilapidateurs  do 
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3a  fortune  publique  et  particulière  5 dans  l’armée  de  mou* 
chards  qui  te  dévorent  et  te  provoquent  à la  guerre  civile  5 
dans  les  fabricateurs  de  conspirations  5 dans  les  exactions 
de  tout  genre  aont  tu  es  accablé  3 dans  le  torrent  de  dépra* 
vation-qui  rouie  sur  toi  des  flots  de  malheur  du  fonds  des 
palais,  et  du  haut  des  chars  somptueux  des  tyrans,  des 
agioteurs  , des  fournisseurs,  des  prostituées , etc.  etc.<f  dans 
h*  proscription  des  hommes  probes  et  vertueux  qui  peuvent 
seuls  améliorer  ton  sort. 

Elle  est  empreinte  sur  les  scellés  apposés  sur  les  presses 
des  écrivains  généreux,  qui  avaient  le  courage  de  défendre 
tes  droits  et  de  signaler  tes  ennemis  5 elle  est  écrite  sur  les 
listes  envoyées  à grands  frais  dans  les  départemens,  et  col* 
portées  , au  nom  de  directeurs,  dans  les  assemblées  élec- 
toi  aies  5 sui  les  feuillets  déchires  de  ta  constitution  5 dans 
la  loi  cl u 22  de  ce  mois  , qui  n’offre  d’autre  règle  d’admis- 
sion au  corps  législatif,  que  la  volonté  suprême  du  direc-  " m H 
toire  , et  un  servile  dévouement  à ses  ordres  ,*  (1)  dans  ce 
monument  éternel  de  lâcheté  et  d’infamie , qui  'exclut  du 
nombre  de  tes  nouveaux  delegués  tes  représentans  les  plus 
fideîles  , et  qui  en  ferme  l’entrée  à ceux  qui  partagent  ton 
honorable  indigence  , à un  simple  militaire  invalide  , par 
exemple,  qui  avait  pour  titres  à ta  recommandation,  d’avoir 
participé  , après  la  perte  d’une  main  à la  bataille  de  Jem- 
mappes,  à battre  tes  ennemis  dans  vingt-six  actions  ou  com- 
bats, dès  talons  naturels  , des  vertus  , le  désir  d’être  le  dé- 
fenseur de  .ses  braves  camarades  , de  leurs  veuves  et  de  leurs 
o?  phelins , et  la  volonté  de  ne  jamais  transiger  avec  son  devoir  j 

Elle  se  décellèdans  la  manière  d’exécuter  la  loi  du  19  fruc-  fk-H 
tidor,  loi  à laquelle  tout  sincère  zélateur  de  la  charte  cons* 
titutionnelle  aurait  applaudi , si  elle  n’avait  donné  lieu  à 
déporter  les  prévenus  de  conspiration  sans  les  juger  ni 
Isa  entendre  j si , comme  on  devait  l'espérer  , on  en  cftfc 
vu  sortir  en  ta  faveur  , quelque  garantie  de  tes  droits  ? 
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impunément  envahis  , quelque  adoucissement  au  poids  acca- 
blant des  impôts  5 si  du  moins  elle  ne  fût  pas  devenue  le 
prétexte  de  tant  de  mesures  oppressives  , et  de  cet  accrois- 
sement inoui  de  taxes  et  de  surcharges  , qui  te  laissent 
sans  pain  comme  tu  es  sans  liberté  ; si  enfin  les  memes 
hommes  , que  les  circonstances  contraignirent  à la  recevoir  , 
ne  s’égaient  depuis  trouvés  sans  force  , pour  en  arrêter  les 
énormes  et  continuels  abus.  : 

Elle  se  manifeste  dans  ce  s vils  accapareurs  de  places 
salariées,  qui  veulent  faire  de  tes  fonctions  publiques  leur 
patrimoine  exclusif  y dans  les  machinateurs  intéresses  de 
scissions  , dans  les  corrupteurs  de  la  morale  publique,  qui 
payent  avec  l’or  qu’ils  expriment  de  tes  sueurs  , les  affiches 
et  les  libelles  diffamatoires  dont  on  t’inonde  ; dans  les  faux 
jugemens  dent  on  frappe  à grands  cris  tes  oreilles  , pour 
t’intimider  et  t’asservir  ; dans  ces  infâmes  journalistes  qui, 
trafiquant  bassement  de  leurs  pensées  assassines  , prêchent 
la  subversion  des  principes  , pour  ne  voir  autour  d eux  que 
des  élémens  homogènes,  c’est-à-dire  , des  tigres  gorgés  et 
non  rassassiés  de  sang  , d’or  et  de  cadavres. 

Français,  11e  donnons  pas  à ces  bêtes  féroces  le  spectacle  po- 
puîicide  de  nous  entr’égorger  encore  5 restons  calmes  : que  les 
flots  de  l’anarchie  puissante  viennent  se  briser  contre  notre 
stoïcisme.  Si  quelqu'un  nous  pousse  à l’insurrection  , disons 
sans  crainte  de  nous  tromper  J c’est  un  agent  delà  police^ 
Ouvrons  une  porte  au  repentir;  ne  vouons  personne  à la  mort, 
mais  refusons  l’eau  et  le  feu  à tous  ceux  qui  ne  feroient 
pas  sur  l’autel  de  la  patrie  le  facrifice  de  leurs  haines,  ou  de 
leurs  ressenti  mens  partiçuiiers. 

Rallions-nous  tous  autour  de  la  constitution  de  l’an  3 : 
n’oublions  pas  que  , si  le  dépôt  en  fut  remis  a la  fidellite 
de  nos  premiers  magistrats  , il  fut  aussi  confie  à notre  cou- 
*.a6e.  Elle  est  le  seul  fanal  qui  puisse  nous  conduire  au  port 
6i  désiré  du  bonheur.  Concourons  àl’envi  à son  execution 
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littérale,  et  la  seconde  peur  de  Poultier  se  réalisera. 
Puisse-t-il  vivre,  et  éprouver  quelques  remords,  en 
voyant  le  nouveau  corps  législatif  composé  des  seuls  élé- 
mens  choisis  par  le  peuple,  s’occuper  de  faire  payer  les 
rentiers,  de  diminuer  les  impôts,  de  punir  les  fripons , 
d’acquitter  le  milliard  promis  aux  défenseurs  de  la  patrie, 
en  commençant  par  les  mutilés  , etc.  etc  ! Puisse-t-il  voir  a - 
river  sans  crainte  ni  dépit , les  temps  fortunés  où  chaque 
député  donnera  l’exemple  du  désintéressement  , d’une  pro- 
bité intacte,  d’une  décente  simplicité,  et  des  bonnes  mœurs, 
qui  constituent  la  vertu,  sans  laquelle  il  n’existe  point  de 
république  î 

BACH, 

Doct.  Med.  maison  de  Sens , 
rue  de  Grenelle  , F.  Germain . 

(1)  Je  défie  d’expliquer  autrement  cettq  décision  vraiment  éton- 
pante  par  laquelle  le  corps  législatif  admet  les  élections  iaites  àl’Ins- 
tifut , quoiqu’on  y eût  violé  toutes  les  loix  et  toutes  les  formes  , quoi- 
qu’il fût  reconnu  et  avoué  que  parmi  les  citoyens , qui  s’y  étaient 
léunis  en  très-petite  minorité,  les  uns  , tels  que  Gastrez  et  Mathieu  , 
commissaires  du  directoire , n’étaient  pas  électeurs  , que  d’autres  dont 
la  nomination  était  légale  se  trouvaient  exclus  par  la  loi  du  5 ventôse, 
que  plusieurs  n’avaient  pas  les  conditions  prescrites  par  la  constitu- 
tion ; tandis  qu’il  cassait  celles  faites  par  la  grande  majorité  des  élec- 
teurs restés  à l’Oratoire,  qui  s’étaient , au  contraire , scrupuleusement 
conformés  à ces  mêmes  loix  et  à la  constitution.  J’ai  pour  garans  de 
mon  assertion,  et  nos  procès-verbaux,  dans  lesquels  ou  n’a  pa 
trouver  aucunenulli  té,  et  les  n ms  des  Cambacérès,  Génissieux  , liiau- 
zat,et  Belard  lui-même,  membres  du  bureau,  qui  avaient  eu  in- 
térêt , sous  leur  responsabilité  personnelle  ; de  n’y  en  laisser  glisser 
aucune*. 


